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QUE DIRE ? était le titre de la brochure qui annonçait la créa-
tion de notre collection au sein des éditions commune, il y a quinze ans. 
« Ce que faire » était déjà notre quotidien depuis dix ans auparavant. En 
écrire ne relevait pas d’évidence disions-nous, « tant les mots font sa-
ture, boursoufle, avance sur recette, scénario, météo de la veille, pilule 
du lendemain, sondage et analyse (…) les films viennent après, dont on 
sait souvent tout quand ils arrivent. Et en vérité c’est vrai, on en sait sou-
vent tout. C’est pas la moindre des surprises que ces images et sons qui 
tiennent en quelques mots ». Des mots il vaudrait mieux en soustraire 
qu’en ajouter dans le cinéma. « Les mots font boucan ». Cette collection 
est d’abord une histoire marseillaise. Un « boucan » à Marseille désigne 
quelqu’un qui parle trop et trop fort… Il « emboucanne » le monde.

Alors que dire... pour ne pas emboucanner ? Le titre de la collection 
posait un programme : Cinéma hors capital(e). De prime abord 
ça fait marge, banlieue, paysage d’autoroute ou de TGV, province (on dit 
maintenant « territoires »). Limite existence dans ce milieu. Aujourd’hui, 
la dizaine de livres-DVD édités permettent de répondre à la question et 
la situer dans le temps et l’espace. « Dire » et « Faire » seront liés dans un 
même geste.

« Faire » c’est l’expérience cinématographique et sociale à laquelle cette 
collection est adossée. Ce n’est pas la moindre des originalités. Ici l’écri-
ture prolonge un geste, la plume court en liberté d’accompagner d’abord 
un geste libre de cinéma. Libre et collectif… « Que dire ? » revendiquait 
ainsi d’aller chercher une histoire de ce cinéma-là qui n’a guère sa place 
dans l’histoire industrielle. Il s’agit pourtant d’une reconnaissance due 
à des œuvres sans égales dans l’histoire artistique et politique. L’his-
toire du cinéma ne nous est pas donnée, il importe, particulièrement 
aujourd’hui, de l’inventer. Et surtout de l’inventer sur de nouvelles bases 
théoriques au regard des bouleversements en cours.

C’est pourquoi, si des films, inclus en DVD, y sont un centre, c’est celui 
d’une turbulence, l’œil, comme d’un cyclone. Les chemins des cinéastes 
vers le film, comme ceux des protagonistes qui le portent, y sont souvent 
mêlés aux chemins des publics vers ce film. Cette histoire-là s’appuie 
sur l’expérience de la relation directe entre des cinéastes et des publics, 



 76 

qui s’est affirmée au Polygone étoilé depuis les vingt-cinq ans de son 
existence, simultanément outil de création vivante, de numérisation de 
films et salle publique, « Cinéma International de Quartier1 ».

Accompagnant la numérisation de ses films, Le livre pour sortir 
au jour de Jocelyne Saab qui lui est consacré, illustre ces 
mouvements, autour des vies de la cinéaste franco-libanaise. L’entre-
tien entre Martine Derain2 et Mathilde Rouxel3 y détaille la démarche 
archéologique qui a été celle de cette chercheuse pour reconstituer sa 
filmographie, la recherche des originaux dispersés de par le monde, la 
compréhension des multiples censures en œuvre dans les copies, les 
relations avec les institutions officielles, généralement défaillantes. Une 
archéologie active, construite sur la diffusion des premiers films dispo-
nibles pour créer la dynamique d’aller chercher les autres. Une archéo-
logie construite avec et grâce au public. Parmi ceux-là, toujours plus 
nombreux, de jeunes cinéastes en mal de leur histoire. 

Symétriquement, se raconte l’histoire « sociale » où s’écrivent et 
s’inscrivent les films. Les analyses des œuvres, traces de la cinéaste 
dans le chaos de la guerre civile et ses ruines, divergent ensuite selon 
leurs origines occidentales ou moyen-orientales. En prolongement de 
son geste, la réflexion est portée vers l’écriture cinématographique de 
l’Histoire, dans l’instant même où elle se joue.

Si des noms de cinéastes s’affichent en couvertures, c’est donc sur la 
trame d’un vaste mouvement. La présence proche de Renaud 
Victor s’achève avec De jour comme de nuit aux Baumettes, mais sa 
brève et frénétique trajectoire d’auteur, depuis l’aventure partagée avec 
Fernand Deligny dans les Cévennes, ses heurts avec les murs de l’indus-
trie, son engagement dans les initiatives audacieuses de l’action cultu-

1 — Comme le nomma Till Roeskens, conteur, cinéaste et ouvrier agricole. 
2 — Artiste et codirectrice de la collection avec Jean-François Neplaz, mais aussi 

administratrice de l’Association Film flamme qui gère le Polygone étoilé, et qui, à ce 
titre, a accompagné la numérisation des œuvres. 

3 — Chercheuse indépendante en études cinématographiques et programmatrice. 
Elle est directrice artistique du Festival du film franco-arabe de Noisy-Le-Sec et du 
Festival Aflam à Marseille. Elle enseigne à Beyrouth et à Lille.

relle en prison, dessinent la continuité et les fractures d’un geste artis-
tique déterminé. Là aussi, les complices de son aventure font le récit de 
la violence des contraintes industrielles et institutionnelles.

Rares sont les témoignages des monteurs ou monteuses comme ici 
Anne Baudry, qui partagent leurs doutes (leurs regrets parfois) sur le rôle 
qui est le leur dans la « mise en forme industrielle » des œuvres. Miroir 
réfléchissant de paroles de « taulards » sur la liberté.

Un entretien avec Caroline Caccavale et José Césarini4, complices du 
dernier film, éclaire le moment culturel et politique décisif qui, ces années-
là, permettait l’engagement de Renaud Victor auprès des prisonniers.

Le récit émouvant que livre Bruno Muel dans Rushes  est écrit 
pendant un vol (en 747) de retour vers les  hommes et leur terre d’un 
précédent film : la Colombie de Rio Chiquito, parmi les combattants des 
FARC. C’est l’occasion d’un retour sur une vie de cinéaste « partisan » et 
son œuvre, sur les doutes et les choix des engagements d’un demi-siècle, 
partagés avec les ouvrier·es de Sochaux et les Groupes Medvedkine5 , ou 
avec les militant·es des lendemains de putsch à Santiago pour Septembre 
chilien. Ce sont ces mêmes camarades-ouvriers et ouvrières-cinéastes qui 
soutiendront sa démarche de détourner l’argent obtenu du CNC, pour le 
film qu’ils et elles devaient tourner ensemble, afin qu’il puisse partir dans 
l’urgence au Chili. 

Un monologue à deux voix avec Francine Muel, sociologue, revient 
pourtant sur les incompréhensions de leurs camarades, ouvriers « venus 
au film » ou militants, dans les profondes contradictions d’une émanci-
pation qui, jamais, ne va de soi.

4 — Fondateurs de Lieux Fictifs, après cette expérience qui a orienté leur vie. 
https://www.cnc.fr/cinema/actualites/un-studio-derriere-les-barreaux_1091288

5 — « De quoi je vous parle ? D’une utopie. De quelques dizaines d’ouvriers des 
usines Rhodiaceta de Besançon et Peugeot de Sochaux, d’un côté, d’une poignée de 
cinéastes, réalisateurs et techniciens, de l’autre, qui ont décidé, à cette époque-là qui 
n’est pas n’importe laquelle, de consacrer du temps, de la réflexion, du travail, à faire 
des films ensemble. De 1967 à 1974, les Groupes Medvedkine réalisent quatorze 
films: en sept ans, c’est une certaine idée du cinéma, de la politique, et de leur 
relation, qui renaît, s’épanouit et meurt. » Bruno Muel
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L’argentique à l’heure du numérique est un autre livre-action 
de la collection. C’est la retranscription d’un débat public à Beaubourg, 
organisé par nos ami·es du laboratoire cinématographique partagé 
L’Abominable à l’occasion d’un « festival du réel ». Nous y avions 
invité aussi un de nos complices de Film flamme, Jean-Pierre Beauviala, 
ingénieur et créateur des enregistreurs et caméras film Aaton. La pensée 
collective qui se met en œuvre lors de cette rencontre, entre cinéastes et 
techniciens, entre acteurs du cinéma et public, est un des rares éclairages 
sur ce qui se déroule à l’échelle nationale ces années-là : la disparition 
du support argentique, la transformation de tout le réseau français de 
salles, la fermeture des laboratoires, la mutation profonde du travail pour 
tous les acteurs et actrices du cinéma… Sans aucun débat public malgré 
l’importance des fonds engagés dans cette transformation ! Et pourtant, 
le dévoilement de cette stratégie aurait mérité pour le moins un moment 
démocratique de réflexion et de débats. Cet ouvrage en témoigne qui 
relève les desseins économiques et « culturels » en œuvre.

La parole perdue et retrouvée de Marc Scialom est l’écho 
de notre découverte d’un film en lambeaux, « copie travail » en 16mm 
vouée à la décharge, que la fille de son auteur apportait un jour dans 
nos locaux « pour voir ». Tourné entre Tunis et Marseille, copie mutilée 
restaurée au laboratoire de la Cineteca de Bologne, sans effacement des 
traces et cicatrices de son échouement, qui hurlait son rejet dans les 
années 70. Le film fut ensuite primé en festivals, projeté et édité, loué 
par la critique et diffusé jusqu’au MOMA de New-York. Marc Scialom 
livre dans cet ouvrage, sous forme romancée, les traumatismes de son 
histoire qui sont le terreau de ses réalisations, en regard de la réception 
louangeuse qui en est faite aujourd’hui. 

Cette histoire, là encore, ce sont des cinéastes qui l’ont inventée, 
comme on invente un trésor enfoui, une caverne ornée, traces et secrets 
d’un passé, cinéastes qui la revendiquent comme étant la leur, brisant le 
lien qui la confine aux seules mains des institutions autorisées. 

Le chemin parcouru avec Jean-Pierre Thorn  est plus qu’un livre. 
Je t’ai dans la peau présenté ici restait un souvenir très amer 
dans sa mémoire avec un goût d’échec ou d’incompréhension. Projeté 
au Polygone étoilé dans le cadre d’une rétrospective complète de ses 
films organisée par Queen K (l’une d’entre-nous), déployant le cinéma 

> Tous les livres peuvent être commandés auprès des éditions commune 
editionscommune@free.fr, de Film flamme ou de n’importe quelle librairie.
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« partisan » d’origine jusqu’aux chroniques du Hip-hop, Thorn venait 
ensuite devant le public, gêné, s’excusant presque de ce film, politique 
et musical, « daté »… Ce n’était en rien l’avis des spectateurs ni des 
cinéastes présents, enthousiastes. À cet instant précis nous savions que 
ce film et son auteur faisaient partie de notre histoire. Et avec Jean-Pierre 
nous ne nous sommes plus quittés. 

La projection en plein air, mémorable, de On n’est pas des marques 
de vélo  lors de nos actions à La Ciotat pendant « Marseille-Provence, 
Capitale européenne de la culture », racontée dans le livre, est un autre 
témoignage du chemin d’exigence d’un public vers un film, celui-là 
affrontant les aléas météos en organisant un drive-in impromptu. 
Renversant l’ordre culturel.

Ces engagements, puis la publication de cet ouvrage, ont permis à 
Jean-Pierre de se lancer dans un nouveau et dernier film. Conséquence 
remarquable de ce mouvement des spectateurs et spectatrices (ou 
d’autres cinéastes) pour l’existence des films.

Les deux premiers ouvrages publiés, Flacky et camarades, le 
cinéma tiré du noir de Aaron Sievers et La remontée du 
temps de Jean-François Neplaz ont posé les pôles extrêmes 
de notre collection. Les films, comme les auteurs, sont situés dans leur 
temps, dans cette turbulence qui donne son sens à notre action. L’his-
toire du peuple où se joue l’aventure et les contradictions du mouvement 
de l’Éducation Populaire et en son sein le geste de pédagogues-artistes, 
ou symétriquement, les réflexions d’un auteur qui dialogue avec cette 
même histoire sociale et politique dans une recherche d’écriture. 

Pierre Gurgand avait déposé au Polygone étoilé une malle de 
50 heures de film positif et 200 heures de bandes sons, issus des « ateliers 
des corons », où il emmenait dans les années 70 ses stagiaires de l’INEP6 
dans une aventure cinématographique de longue haleine. Sentiment 
d’une transmission possible ou d’un héritage, au regard des Ateliers 
Cinématographiques Film flamme que nous développions alors ? Dans 
une séquence déjà montée retrouvée parmi les « rushes », Pierre adresse 
à ses stagiaires qui le filment, une « leçon de cinéma ». Exceptionnelle 
trace vivante des conceptions en vigueur à cette époque… pour autant 
balayées par la passion frénétique de ce pédagogue, dont le corps 

6 — Institut National de l’Éducation Populaire de Choisy-le-Roi.

toujours dépasse la pensée. Sans jamais couper dans l’intégrité des 
plans des stagiaires, Aaron a plongé dans ce moment ouvrier terrible de 
la fermeture des mines, intimement mêlé par son choix à ce moment de 
l’éducation populaire. Le film, tiré en 35mm par la volonté de la collecti-
vité de Béthune-Bruay au regard de son importance sociale, a obtenu le 
prix du Patrimoine Immatériel au Festival Jean-Rouch.

Jean-François Neplaz lui, considère « qu’il faut la reprendre à zéro l’his-
toire7 » aussi bien dans l’écriture de chaque film, que dans les silex qu’il 
convient de se tailler pour en faire jaillir le feu, en une recherche primitive 
d’outil de cette écriture. Il expérimente aussi bien la place du direct (du 
corps, de l’improvisation) dans un présent « sans avenir » du cinéma 
mais un présent d’intensité, que la fondation du Polygone étoilé, espace 
technique et politique d’écart à l’industrie et espace d’humanité fertile où 
publics et cinéastes partagent des moments de pensée collective. 

Alors rien de surprenant aux dernières publications à venir, quant à ce 
programme de « cinéma hors capital(e) ». Il en est ainsi dans la décou-
verte des films d’Olivier Derousseau (Prélude pour une 
autre fois) qui se nourrissent de son engagement artistique et social 
avec des personnes handicapées autant que de son approche rigoureuse 
des formes cinématographiques. Jacques Rancière vient y apporter son 
regard critique et sa connaissance des films de cet auteur ; les techni-
ciens qui portent la même exigence formelle que le cinéaste témoignent 
de leurs recherches et Stéphane Zygart8, philosophe, en prolonge la 
richesse dans le champ de la pensée écrite. Le dernier film en DVD 
encarté (Northern Range, primé au FID Marseille) donnera à percevoir 
la poétique modernité du cinéaste, apôtre d’un cinéma contaminé par 
l’engagement social.

Un numéro spécial, en cours de préparation, sera consacré à la revue 
Al Tariq (La voie)9 et reviendra sur une histoire du cinéma 
alternatif arabe et du premier festival des jeunes cinéastes arabes de 

7 — Fernand Deligny… Ou Alexandre Kojève !
8 — Stéphane Zygart est docteur en philosophie, enseignant à l’Université de Lille 

et à Sciences Po Lille. Ses travaux portent sur l’épistémologie de la médecine et de la 
psychiatrie, l’éthique médicale et les politiques de santé.
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Damas (1972). Nous publierons pour la première fois en langue française 
le numéro 7-8 de la revue, qui a accompagné, par la réflexion critique et 
l’analyse historique, la création de ce mouvement cinématographique : 
y sont consignés les rêves et les projets de nombreux cinéastes revenus 
dans leurs pays après leurs études de cinéma en Europe. Ces textes 
théoriques et paroles d’artistes, alors que de nombreux films de cette 
époque sont actuellement restaurés, donneront le socle de pensée qui 
les a vus naître. Ce n’est pas sans faire apparaître un contexte au film 
retrouvé de Marc Scialom, et donner une visibilité à des cinéastes et 
leurs démarches, méconnus du terreau méditerranéen, indispensables 
à notre histoire.

Rien de surprenant aux dernières publications à venir… La surprise est 
ailleurs, dans les 25 ans d’existence de cet ensemble d’expérimentations 
combinées au sein du Polygone étoilé, « laboratoire » très indépendant : 
publications théoriques – créations – numérisations – diffusion – actions 
sociales. Articulation d’une cinématographie dégagée des obligations 
militantes, jusqu’à l’engagement du public autour des œuvres.

Ce qui se révèlera aux lecteurs et lectrices attentifs, c’est aussi la trame 
d’une profonde histoire humaine de solidarité, d’amitié et d’engagement 
qui relie tous les protagonistes de cette collection.

Jean-François Neplaz, cinéaste, 
codirecteur de la collection / Janvier 2026

9 — En coédition avec l’éditeur Nadi Lekol Nas à Beyrouth, et en collaboration 
avec Anaïs Farine, chercheuse et enseignante basée à Beyrouth.

— Couverture du numéro de la Revue Al Tariq, en cours de traduction par Pierre 
Girard (2026)



 1514 

N°8 / LE LIVRE POUR SORTIR AU JOUR DE JOCELYNE SAAB 

Pionnière du « nouveau cinéma libanais » dans les années 1970, 
Jocelyne Saab a créé avec ses premiers films sur Beyrouth un style 
documentaire qui laisse une grande place à la subjectivité. Après 
avoir couvert la plupart des guerres du Moyen-Orient au milieu des 
années 1970, elle consacre son attention à la destruction de son 
pays, le Liban, dans la guerre civile qui l’a déchiré durant quinze ans 
(1975-1990). Elle se tourne ensuite vers l’Égypte et le Vietnam, puis se 
consacre à l’art contemporain et à la photographie. Quatorze de ses 
films documentaires ont été numérisés au Polygone étoilé, de larges 
rétrospectives (Paris, Marseille, Québec, Beyrouth) ont remis ses films 
en circulation depuis 2023, comme en écho de la triste situation actuelle 
du Liban et de la Palestine.

Textes Mathilde Rouxel, Saad Chakali, J.-F. Neplaz | 2023 | 200 p. | 54 ill. | Format 
13x18
DVD Beyrouth jamais plus (1976, 35’), Une vie suspendue (1985, 90’)
Soutien CNAP, Ville de Marseille & Association Jocelyne Saab | 25 € 

> On peut aussi commander en ligne sur La Boutique des Mutins :
www.laboutiquedesmutins.org/le-livre-pour-sortir-au-jour-de-jocelyne-saab.html
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N°7 / RENAUD VICTOR PRÉSENCE PROCHE 

«Présences proches, c’est ainsi que se désignaient eux-mêmes les 
jeunes gens qui étaient venus vivre dans la région de Monoblet, un 
village des Cévennes, près de Fernand Deligny et des premiers enfants 
autistes qui lui étaient confiés. Ces jeunes gens étaient « comme par 
hasard », dit Deligny, des paysans ou des ouvriers en sortie de route 
(en rupture ?) et « comme par hasard », les autistes étaient les cas les 
plus lourds, de ceux qui ne parlent pas du tout et tentent de se cogner 
la tête contre les murs, c’est-à-dire ceux que la société ne supporte pas. 
Renaud Victor était l’un de ces jeunes gens.» Bruno Muel

Renaud Victor a réalisé deux films aux côtés de Fernand Deligny. Son 
dernier film est une immersion de deux années dans la vie quotidienne 
de la prison des Baumettes à Marseille. 

Textes Anne Baudry, Caroline Caccavale et José Césarini, Richard Copans, 
Bruno Muel, J.-F. Neplaz | 2019 | 128 p. | 28 ill. | Format 13x18
DVD Fernand Deligny, à propos d’un film à faire (1989, 67’) et De jour comme de 
nuit (1991, 109’)
Soutien Ville de Marseille & Lieux Fictifs, 13 Productions et Films d’ici | 25 €
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N°6 / RUSHES DE BRUNO MUEL 

« Bruno Muel : cinéaste, cameraman, reporter, écrivain, producteur. 
Une vie engagée à prouver par ses actes que la fraternité existe, qu’un 
individu par son courage et sa sincérité peut modifier à son échelle 
le cours des choses, que les images peuvent avoir un autre rôle à 
jouer dans l’histoire que celui de la falsification. Bruno Muel a filmé 
l’Indépendance en Algérie, le combat révolutionnaire en Colombie, les 
luttes ouvrières en France. Il a témoigné de la répression sanglante 
au Chili, de l’exploitation capitaliste barbare en Centrafrique, de la 
résistance des Kurdes en Irak. Il a participé en acteur essentiel à 
toute l’expérience des Groupes Medvedkine, et en tant qu’opérateur, 
à de nombreux films, notamment à l’encore trop méconnu Festival 
Panafricain d’Alger. Son chef-d’œuvre, Avec le sang des autres, sur 
un texte de la sociologue Francine Muel-Dreyfus, offre une analyse 
magistrale de la privation de soi dans le monde capitaliste à partir du 
cas exemplaire de l’usine Peugeot à Sochaux.» Nicole Brenez

Textes Bruno Muel et Francine Muel-Dreyfus | 2016 | 240 p. | 96 ill. | Format 
13x18
DVD Avec le sang des autres (1974, 49’) et Les trois cousins de René Vautier 
(1970, 20’)
Soutien CNL, Iskra, Les Mutins de Pangée et Moïra Chappedelaine-Vautier | 25 €

> On peut aussi commander le livre 
sur La Boutique des Mutins :
https://www.laboutiquedesmutins.
org/568-autour-de-rene-vautier-rushes-
de-bruno-muel.html 
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N°5 / DIGITAL(E) L’ARGENTIQUE À L’HEURE DU NUMÉRIQUE 

« Un jour se fera l’histoire du basculement de la projection 
cinématographique vers le numérique. L’histoire de ce qu’on appelle 
trop facilement une révolution (le mot revient à de multiples reprises 
dans le débat publié ici) mais qui a tout du contraire : plutôt une 
étape supplémentaire de l’industrialisation du commerce des images. 
Pourtant, tout basculement, aussi violent soit-il, a ses résistances, 
qu’incarnent celles et ceux qui, malgré les difficultés anciennes et 
nouvelles, poursuivent leur chemin, indifférents au sens du vent. »  
Nicolas Rey

Textes Débat organisé en 2013 par le laboratoire partagé L’Abominable au 
Festival Cinéma du réel | 2015 | 128 p. | 9 ill. | Format 13x18
Soutien Région Sud & L’Abominable | 10 €

— Jean-Pierre Beauviala, Nicolas Rey, Olivier Derousseau, Jean-François Neplaz 
(Semaine asymétrique 2015) | Picardia, Super16mm (Musée de Picardie), J.-F. Neplaz 
(numérisation au Polygone étoilé, 2021)
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N°4  / LA PAROLE PERDUE ET RETROUVÉE DE MARC SCIALOM 

« Film incandescent, film rescapé, Lettre à la prison est le grimoire 
halluciné d’une expérience intime de l’immigration. Une œuvre hors 
norme, dont la modernité trouve sa filiation du côté de Buñuel, Jean 
Vigo, Pasolini, un cinéma de poète, d’images fulgurantes ; un cinéma 
de montage, de greffes, d’incidentes, de collision et de stases, où 
l’univers onirique et la vérité documentaire (du même registre parfois 
que celle du Jean Rouch de La Pyramide Humaine) se conjuguent 
pour mettre en scène l’expulsion de soi-même qu’opère la condition 
d’immigré. » 
Caty Couteau

Textes Marc Scialom, Saad Chakali, J.-F. Neplaz | 2015 | 208 p. | 31 ill. | Format 
13x18
DVD Lettre à la Prison (1969-1970, 70’, restauration sous la direction de J.-F. 
Neplaz), La Parole perdue (1969, 8’) et Entretien avec Marc Scialom (2006) de 
Franck Déglise
Soutien Région Sud, Ville de Marseille & Shellac | 25 € 

© 2009 Film Flamme – tous droits réservés.  
© 2012 Shellac Sud  – tous droits réservés.  

EDV n°2002. Interdit à la location. 

Avec le  
soutien du

Lettre à la prison
Un film de Marc Scialom

Prix GNCr
Mention Spéciale
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N°3 / JE T’AI DANS LA PEAU DE JEAN-PIERRE THORN 

Je t’ai dans la peau est une fiction tournée à Marseille en 1988. Inspiré 
d’une histoire réelle, le film raconte l’histoire de Jeanne, religieuse qui 
tombe amoureuse d’un prêtre-ouvrier, devient leader syndicaliste et 
s’engage au service de la cause féministe. Jeanne, jouée par Solveig 
Dommartin, l’héroïne des Ailes du désir, ou celle par qui le scandale 
arrive… Elle aspire au bonheur mais incarne jusque dans sa fin tragique 
l’aventure d’une génération qui voit, des années 1950 à 1981, ses rêves 
se briser implacablement… Ce livre et ce film ne nous enferment pas 
dans une histoire passée, mais posent au contraire des continuités 
entre des engagements d’hier et leurs métamorphoses au présent.

Textes Entretien Serge Daney/J.-P. Thorn, Kiyé Simon Luang, Laura Laufer, 
Raphäl Yem | 2014 | 208 p. | 61 ill. | Format 13x18
DVD Je t’ai dans la peau de J.-P. Thorn
Soutien Conseil général des Bouches-du-Rhône, Région Sud & Cinémathèque 
de Toulouse, Films d’ici | 25 €

> On peut aussi commander en ligne sur La Boutique des Mutins :
www.laboutiquedesmutins.org/je-t-ai-dans-la-peau-de-jean-pierre-thorn.html
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N° 2 / FLACKY & CAMARADES, LE CINÉMA TIRÉ DU NOIR 

DE AARON SIEVERS 

« À la fin des années soixante-dix, Pierre Gurgand, réalisateur, alors 
conseiller technique et pédagogique auprès de l’Institut National 
d’éducation Populaire, avait déplacé les stages cinématographiques 
et photographiques dans les corons, au cœur du peuple, entre Lens, 
Sallaumines et Liévin. C’était la fin des mines, le lent démantèlement 
de l’industrie lourde, une page de l’histoire ouvrière se tournait. En 
2003, je me suis mis à la table de montage pour me confronter à cette 
matière monumentale. Il s’agissait tout d’abord d’extraire la parole 
des mineurs, d’extraire leur mémoire et de la remonter à la lumière. La 
fragilité des images inversibles 16 mm, mais aussi la réelle présence 
des stagiaires, perceptible dans la matière filmée, par les mouvements, 
leurs tremblements, les temps de prises de vues et leur rythme, m’ont 
conduit à conserver la durée initiale des plans et à réaliser un montage 
cut, sans coupes… » Aaron N. Sievers

Textes Kiyé Simon Luang, Marie-Jo Aiassa, Christian Hottin, Jean Duflot, Marc-
Henri Piault | 2011 | 144 p. | 42 ill. | Format 13x18
DVD Flacky et camarades (103’), Prix du patrimoine immatériel Jean Rouch 2010 
et La Leçon de cinéma de Pierre Gurgand (11’)
Soutien Film flamme Soutien réédition Conseil général des Bouches-du-Rhône 
| 25 € 

> Film accessible sur la plateforme Tënk :
www.on-tenk.com/fr/documentaires/
travail/flacky-et-camarades-le-cheval-
de-fer
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N° 1 / LA REMONTÉE DU TEMPS DE JEAN-FRANÇOIS NEPLAZ 

Trois auteurs parcourent cette spirale du temps proposée par J.-F. 
Neplaz, cinéaste et cofondateur de Film flamme et du Polygone 
étoilé, et font lecture des films qui fondent l’ouvrage. Lectures autant 
contradictoires parfois, que complémentaires dans leurs perceptions 
et analyses. Depuis l’enracinement sombre et « l’emprise au sol » 
du cinéaste ou l’élancement qu’y joue la figure de l’arbre, c’est la 
complexité interprétative d’une œuvre travaillée par le rapport à la 
guerre civile qui se révèle. 

Textes Frédéric Valabrègue, Paul-Emmanuel Odin, Rodolphe Olcèse, J.-F. Neplaz 
| 2011 | Format 13x18 | 96 p. | 13 ill. 
DVD 4 courts métrages : L’autre matin... en attendant Mario Rigoni Stern (2006, 
13’) ; Tu, un film polonais (1991, 13’) ; Ante Inferno (1987, 11’) ; Champ profond 
(1979, 12’)
Soutien Film flamme | 20 €
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ESSAIS
Trois cinéastes ont publié dans la collection de l’Orpailleuse, toujours 
aux éditions commune, collection légère qui accueille les artistes et les 
chercheurs qui font de l’essai un genre poétique à part entière. 

LAST SUMMER, DE KIYÉ SIMON LUANG
Un essai autobiographique sur la photographie : «Le texte 
m’accompagnait depuis 25 ans, de déménagement en déménagement. 
Je le relisais régulièrement pour y puiser non pas l’inspiration mais 
l’énergie nécessaire à tous les projets de création. […] Last summer 
semble préparer le terrain pour le cinéma. C’est d’autant plus précieux 
que je n’en avais pas encore conscience.»

Kiyé Simon Luang est né au Laos en 1966. Il arrive en France en 1976. Ses 
premiers films retissent les liens fragiles avec son pays d’origine. Ici finit l’exil, 
long métrage documentaire, marque le grand saut du cinéma, poursuivi avec 
Tuk Tuk (2012) et Good Bye M. Wong (2020), longs métrages de fiction tournés 
au Laos et produits par Shellac | Livre 56 p, 8 photographies N&B, format 12x18 | 
couverture or et offset | 2021, 10 €

MON PÈRE À L’OUEST, DE SYLVIE NAYRAL
« Mon père est parti par l’Ouest. Cherchant au travers des mouvements 
provoqués par la morphine à comprendre où il était, il dessina en 
creux le portrait d’un lieu contemporain : l’hôpital. Mais il parlait 
aussi, amusé, étonné, depuis une vie inquiète du devenir d’un monde 
qu’il savait devoir quitter. J’ai écrit ce texte à partir de ses paroles. Le 
printemps est arrivé aussitôt après son départ. Dans son village natal, 
sur le Lévézou, je les transcrivais, et avec une caméra je rendais visite 
à ma vieille voisine dans le jardin qu’elle avait cultivé toute sa vie. Des 
images se sont liées à l’écriture, ensemble sont devenues film.»

Sylvie Nayral est photographe et cinéaste
Livre Texte du film, 104p., format 10x 15 | Soutien Région Sud | 2017, 10 €

Jean-François Neplaz

ARTISTES 
SOUS 

L’UNIFORME
UN PAMPHLET

éditions 
commune
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ARTISTES SOUS L’UNIFORME, DE JEAN-FRANÇOIS NEPLAZ
Fin 2010, des acteurs culturels, des artistes et des militants du droit 
à la ville, notamment de l’association Un Centre-Ville Pour Tous, ont 
ouvert un groupe de travail sur le principe des universités populaires, 
pour réfléchir aux impacts urbains de Marseille-Provence 2013, capitale 
européenne de la culture, et aux conditions de sa réalisation. Le groupe 
Pensons Le Matin se réunit toujours une fois par mois, le samedi matin, 
à La Friche Belle de Mai. Des chercheurs, des artistes, des urbanistes 
d’ici et d’ailleurs y sont régulièrement invités à partager leurs analyses 
et leurs expériences.

Ce samedi de mai 2011, c’est Ulrich Fuchs, directeur-adjoint de 
Marseille-Provence 2013, qui présente un exposé sur Linz, capitale 
européenne de la culture 2009, dont il était également directeur-
adjoint. Si les échanges sont toujours cordiaux et parfois vifs, l’exposé 
provoque cette fois la colère de Jean-François Neplaz, cinéaste, et en 
réaction à celle-ci, celle d’un membre fondateur du groupe. N’ayant pu 
conduire sa critique à terme, Jean-François Neplaz écrit ce texte dans 
les semaines suivantes.

Ce flamboyant, sensé et insensé opus, comme l’écrit Patrick Lacoste, 
l’un des fondateurs du groupe, fut ensuite débattu et passé à l’actif de 
ses travaux. 

Jean-François Neplaz est cinéaste, diplômé de l’Institut des Hautes études 
Cinématographiques (IDHEC) en 1979. En 1996, il participe à la création du 
collectif Film flamme et ouvre en 2001 le Polygone étoilé | Livre 128 p., format 
10x15 | Publié avec le soutien de Pensons le matin | 2016 | 7,50 € 
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1037 DAYS
Raphaëlle Paupert-Borne est une 
des premières artistes à avoir 
rejoint Film flamme. Son œuvre 
se nourrit de son environnement, 
des proches et des anonymes 
croisés au détour des jours, de 
ses voyages, des paysages et 
de ce qu’ils traduisent comme 
cadres de vie. Sa pratique 
artistique se développe entre 
films, performances, dessins, 
peintures, photographies, dans un 
va-et-vient permanent entre récit 
autobiographique et captation 
du réel.1037 days revient tout 
particulièrement sur le film Abel et 
Caïn, coréalisé avec Jean-François 
Neplaz et sélectionné aux États 
généraux du documentaire 2019.

1037 Days (2019) Edition Faï tira!
Textes Corine Pencenat, Frédéric 
Valabrègue, conversation avec Jean 
Laube, Damien Cabanes, J.-F. Neplaz 
(Format 21x26, 23 €)

L’ABEILLE DE DÉMÉTER
À l’occasion d’un travail mené par 
Film flamme à la cité de l’Abeille de 
La Ciotat, Raphaëlle Paupert-Borne 
convoque le mythe de Déméter. 
Un film épique, dans tous les sens 
du terme, mais néanmoins sans 
artifice. Le film dévoile également 
sa construction, jusqu’à ce que la 

frontière entre le mythe et le réel 
ne soit plus si distincte…

L’Abeille de Déméter, une comédie 
antique / Éditions Analogues (2016)
Textes Vincent Delecroix, Barbara 
Satre, J.-F. Neplaz. (Format 15x21,5 
cm, DVD & Livret 96 p., 22 €)

MARGUERITE ET LE DRAGON
Marguerite a été emportée par 
le dragon. La chronique de ses 
six années de vie se déroule, par 
plages musicales. L’issue du film 
est donnée dès le début, mais 
chaque seconde est ici montrée 
pour son intensité, son miracle, 
et, en conséquence, sa résistance 
à la mort. Marguerite et le dragon 
est un film sur la grâce et la 
fragilité de la vie, qui sont aussi 
sa force et sa puissance. 

Extrait « Marguerite, le dragon et nos 
armures » de Laurent Mauvignier : 
« Qu’est-ce qui transforme des images 
de film de famille en un grand film, 

essentiel ? Qu’est-ce qui transforme la 
disparition d’une petite fille en éloge 
de la vie, en film d’espoir et de beauté, 
et qu’est-ce qui, soudain, transcende 
une histoire personnelle, au caractère 
purement autobiographique et à la 
dimension cathartique évidente, en 
une expérience cinématographique 
unique et puissante, qui nous 
concerne tous collectivement et, 
plus violemment encore, chacun 
personnellement, intimement ? (…) 
Chaque seconde est un miracle de 
vie. Ce qui est vrai pour chacun de 
nous, mais que nous oublions en 
permanence, est porté ici à l’écran à 
son plus haut point. »

Entre2prises, 2013
Textes L. Mauvignier, Cyril Neyrat, 
notes de montage, peintures, 
sculptures et dessins de R. Paupert-
Borne et Jean Laube (80 pages) DVD 
Marguerite et le dragon, 2009, 56’
(Villa Médicis, Cinéma du Réel 2010) | 
Apnée (2003, 15’) (Format 14x19, DVD 
& Livret, 20 €)
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La collection Film fl amme-Polygone étoilé propose quelques fi lms récents, parmi plus 
de la centaine soutenus depuis 20 ans à Marseille au sein de ce collectif de cinéastes 
indépendants. Ils témoignent de la vitalité de fi lms et de démarches artistiques qui ne 
trouvaient pourtant pas facilement, ou pas du tout, les moyens de leur réalisation dans 
le cadre de la production industrielle et du « système d’aide » institutionnel. Un goût de 
liberté ?

L’ABEILLE DE DÉMÉTER
Parce qu’elle est inconsolable, Déméter erre à la recherche de sa fi lle Perséphone. Éter-
nellement les dieux olympiens festoient et se baignent, Perséphone ne cesse d’être 
enlevée et les jeunes fi lles de s’enfuir. Zeus construit les correspondances du temps. 
À chaque carrefour, des directions se dessinent, des humains se rencontrent, une pensée 
erratique se construit pour une consolation.
C’est à l’occasion d’une création collective avec les cinéastes de Film fl amme à la cité de 
l’Abeille à La Ciotat, que Raphaëlle Paupert-Borne a révélé la présence de quelques dieux 
parmi les habitants… Un fi lm épique, dans tous les sens du terme.

 

Production Film fl amme & 529 Dragons 
Réalisation Raphaëlle Paupert-Borne Scénario Brigitte Manoukian et Raphaëlle Paupert-Borne Image 
Julien Gourbeix, Sara Millot, Jean-François Neplaz, Aaron Sievers… Montage Julien Gourbeix, Cyrielle 
Faure Mixage Céline Bellanger Etalonnage Isotta Trastevere Avec Démeter Raphaëlle Paupert-Borne / 
Hécate Brigitte Manoukian / Zeus Giuseppe Secci / Homère Frédéric Valabrègue / Perséphone Cyrielle 
Faure / Aphrodite Angèle Barroco / Hermès Mario Demuru… 
Avec le soutien de Marseille Provence 2013, capitale européenne de la culture, DRAC Provence-Alpes-
Côte d’Azur, CNC en Région 

L’œuvre de Raphaëlle Paupert-Borne articule fi lms, performances, dessins et peintures. Elle a réalisé 
Marguerite et le dragon à la Villa Médicis, à Rome, dont elle était pensionnaire en 2008-2009. Ce fi lm 
sélectionné au Festival du Réel est sorti en salle en octobre 2013 et en DVD. Son dernier fi lm, Abel et Caïn 
a été sélectionné aux États généraux du Documentaire à Lussas en 2019.
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La collection Film fl amme-Polygone étoilé propose quelques fi lms récents, parmi plus 
de la centaine soutenus depuis 20 ans à Marseille au sein de ce collectif de cinéastes 
indépendants. Ils témoignent de la vitalité de fi lms et de démarches artistiques qui ne 
trouvaient pourtant pas facilement, ou pas du tout, les moyens de leur réalisation dans 
le cadre de la production industrielle et du « système d’aide » institutionnel. Un goût de 
liberté ?

AMARA
Un voyage sur les traces d’un personnage emblématique de Lecce, capitale baroque du sud 
de l’Italie, nous mène dans les profondeurs d’une ville invisible, abritant rituels de dévotion 
et de transgression. Mara est une transsexuelle, dont la vie de luxure, de poésie, de généro-
sité et de violence, fi t scandale. À sa mort en 2001, son patrimoine estimé à 70 immeubles 
et 4 milliards de vieilles lires, sera légué aux religieuses du Couvent Giovanni Évangéliste… 
Traçant le portrait de Mara, on entend les voix de ceux qui l’ont connue et qui ont croisé leur 
existence à la sienne.

Production Claudia Mollese avec le soutien du Prix de l’atelier d’écriture documentaire CNRS/IMAGES et 
EHESS, Film fl amme Avec le soutien des résidences Lignes d’erre
Image et son Claudia Mollese Montage Nicola Bergamaschi Mixage Alexandre Rameaux 
Sélections Festival de Lecce (Italie) / Festival de Beyrouth (Liban) / Cineteca de Cagliari (Sardaigne) / 
Festival La Première Fois (Aix-en-Provence) / Premiers Gestes, Jeune cinéma de Méditerranée (Tunis) / 
Torino Gay & Lesbian FF (Turin) / 16° Festival del cinema europeo de Lecce / Festa del Cinema del Reale 
(Specchia) / Vicoli Corti Massafra (Prix du meilleur documentaire) / Gender DocuFilm Fest VI edizione 
(Rome) / 13e Rencontres Cinématographiques de Bejaia (Algérie)…

Claudia Mollese est cinéaste, diplômée en anthropologie et économie. Grâce au Prix de l’Atelier d’écri-
ture documentaire de l’EHESS, elle a tourné son premier fi lm, Amara, sur 4 années. Elle est actuellement 
en écriture de son prochain fi lm avec Chloé Inguenaud, dont l’origine naît cette fois du centre-ville de 
Marseille. 
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La collection Film fl amme-Polygone étoilé propose quelques fi lms récents, parmi plus 
de la centaine soutenus depuis 20 ans à Marseille au sein de ce collectif de cinéastes 
indépendants. Ils témoignent de la vitalité de fi lms et de démarches artistiques qui ne 
trouvaient pourtant pas facilement, ou pas du tout, les moyens de leur réalisation dans 
le cadre de la production industrielle et du « système d’aide » institutionnel. Un goût de 
liberté ?

CE QUI ARRIVA L’ANNÉE 13 LAPIN
Dans le calendrier aztèque, l’année 13 Lapin correspond à l’année 1519, date à laquelle 
a eu lieu la première rencontre entre le conquistador Don Hernando Cortès et l’Empereur 
Moctezuma, à Mexico. Le Codex Florentinus raconte, du point de vue des Aztèques vain-
cus, la guerre qui s’en suivit. Aujourd’hui à Marseille, un jeune homme découvre cette 
parole insoumise. De cette rencontre naitront les visions, rêve viral fait de danses et de 
crépitements.
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Production Film fl amme 
Scénario, montage Nicola Bergamaschi, Nathalie Hugues 
Image Antoine Chosson, Delphine Ménoret, N. Bergamaschi, N. Hugues 
Prise de son & mixage Alexandre Rameaux 
Étalonnage Isotta Trastevere 
Avec Florent Meynadier, Cécile Pantanella, Philippe Caussignac, Coline Sanchez, Aurélien Lemonnier, 
Bruno Grandsire, Oscar Tanat Musique Les Statonells, Alexander Riva Costumes Gabrielle Lemaignan, 
François Brizard Chorégraphie Natalie Hofmann Affi  che François Brizard
Sélections FIDMarseille / IBAFF Murcia / Festival Hyper-Hybrid / Festival Les Inattendus…

Nathalie Hugues (1981, France) est diplômée de l’école des beaux-arts de Marseille en 2010. 
Elle est peintre et cinéaste. 
Nicola Bergamaschi (1986, Italie) est diplômé du Master Écritures Documentaires d’Aix-Marseille en 
2011. Il est cinéaste et monteur.
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CE QUI ARRIVA 
L’ANNÉE 
13 LAPIN

de Nathalie Hugues et Nicola Bergamaschi
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La collection Film fl amme-Polygone étoilé propose quelques fi lms récents, parmi plus 
de la centaine soutenus depuis 20 ans à Marseille au sein de ce collectif de cinéastes 
indépendants. Ils témoignent de la vitalité de fi lms et de démarches artistiques qui ne 
trouvaient pourtant pas facilement, ou pas du tout, les moyens de leur réalisation dans 
le cadre de la production industrielle et du « système d’aide » institutionnel. Un goût de 
liberté ?

EXILS INTÉRIEURS, EXILS EXTÉRIEURS
« Ce fi lm revient sur la guerre civile des années 90, telle que je l’ai vécue, du moment que j’ai 
choisi de rester dans mon pays, au moment où des amis et/ou confrères, journalistes, ar-
tistes, intellectuels, étaient tués et que d’autres prenaient le chemin de l’exil. Cent-dix d’entre 
eux ont été tués. J’ai choisi de prendre le témoignage de ceux qui sont restés au pays comme 
de ceux qui ont rejoint la France. Ainsi, de fi l en aiguille, j’ai été amené à dresser un tableau de 
moments, à la fois denses et dramatiques, de l’histoire récente de l’Algérie. »

 

EXILS INTÉRIEURS

EXILS EXTÉRIEURS

de Brahim Hadj Slimane
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Production Film fl amme Avec le soutien des résidences Lignes d’erre
Réalisation Brahim Hadj Slimane Montage Benjamin Piat Musique Badis Hadj Slimane Poèmes Tahar 
Djaout, Brahim Hadj Slimane Dessins Brahim Hadj Slimane, Abdelaziz Zodmi, Denis Martinez, Nourine 
Djelouat Avec Meziad Ourad, Chawki Amarai, Denis Martinez, Fethi Bourayou, Marie Virolle, Mohamed 
Mebtoul, Daho Djerbal, Amirouche Ali Benali, Boudjemaâ Kareche, Khaled Slougi, Ahmed Belhassir, 
Chaâbane Merabtene, Nourine Jelouat, Zoulikha Faredheb 
Diff usions Semaine Asymétrique Marseille / La Colonie, Paris / Cinéma Le Méliès Port de Bouc et nom-
breuses projections informelles en Algérie et en France depuis 2014…

Brahim Hadj Slimane est cinéaste, journaliste et écrivain. Il a fondé et animé la revue littéraire Voix Mul-
tiples (1981-1986). Il est l’auteur de l’essai La création artistique en Algérie (Alger-Paris, éditions Marsa, 
2003), de 29 Visions dans l’exil (poèmes, éditions Marsa, Alger, 2008 et La courte échelle, Marseille, 2013), 
a codirigé l’ouvrage Pour Jean Sénac (éditons Rubicube, Paris-Alger, 2004). Il est l’auteur du documen-
taire La troisième vie de Kateb Yacine (Bejaïa, 2009) et de spectacles poétiques. 
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La collection Film fl amme-Polygone étoilé propose quelques fi lms récents, parmi plus 
de la centaine soutenus depuis 20 ans à Marseille au sein de ce collectif de cinéastes 
indépendants. Ils témoignent de la vitalité de fi lms et de démarches artistiques qui ne 
trouvaient pourtant pas facilement, ou pas du tout, les moyens de leur réalisation dans 
le cadre de la production industrielle et du « système d’aide » institutionnel. Un goût de 
liberté ?

ORANGE VIVE 
Portrait de Christine Breton, historienne de l’art, chercheuse atypique et conservatrice hono-
raire en patrimoine. Un chemin dans sa pensée, depuis le lieu du savoir vers la rue, se décli-
nant sous plusieurs formes. Entre balades patrimoniales, visites, textes de fi ction ou encore 
exposition en plein air, l’hospitalité émerge et nourrit les mises en récit de Marseille, habitée 
pas ses fantômes et galvanisée par ses habitants.

 

Production 529 Dragons / Laurence Rebouillon, Celluloïd, Film Flamme, association commune
Réalisation Cyrielle Faure 
Image Cyrielle Faure et David Farge Son Aurélia Barbet et Alexandre Rameaux Montage Laurent Lombart 
et Cyrielle Faure Mixage Alexandre Rameaux Etalonnage Isotta Trastevere 
Avec Christine Breton, Martine Derain, Jean-Philippe Gérard et Jacques Graff ard (Association Les Labour-
dettes), Jean Cristofol et Dominique Poulain (Coopérative Hôtel du Nord), Association L’Oreille presque 
parfaite, la Compagnie Ça Slack Houle Douce, Dominique Carpentier, Laura Spica et Laurent Marro (col-
lectifs du 5 novembre et Noailles Debout), l’équipe du Musée d’Histoire de la Ville de Marseille.
Soutien Aide à l’écriture de la Région Sud-PACA en 2018
Diff usion Manifesta 13, Biennale européenne de création contemporaine

Cyrielle Faure est réalisatrice et monteuse. Elle a été responsable technique et monteuse à Film fl amme 
de 2012 à 2014. Elle enseigne actuellement au Satis à Aubagne et continue le montage de fi lms d’auteurs 
tout en développant des réalisations personnelles. Elle suit également les évolutions de l’équipement 
technique du Polygone étoilé et participe activement de la réfl exion sur le devenir du cinéma en région
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La collection Film fl amme-Polygone étoilé propose quelques fi lms récents, parmi plus 
de la centaine soutenus depuis 20 ans à Marseille au sein de ce collectif de cinéastes 
indépendants. Ils témoignent de la vitalité de fi lms et de démarches artistiques qui ne 
trouvaient pourtant pas facilement, ou pas du tout, les moyens de leur réalisation dans 
le cadre de la production industrielle et du « système d’aide » institutionnel. Un goût de 
liberté ?

MON PÈRE À L’OUEST 
Mon père est parti par l’Ouest. Cherchant au travers des mouvements provoqués par la 
morphine à comprendre où il était, il dessina en creux le portrait d’un lieu contemporain : 
l’hôpital. Mais il parlait aussi, amusé, étonné, depuis une vie inquiète du devenir d’un monde 
qu’il savait devoir quitter. J’ai écrit un texte à partir de ses paroles, enregistrées au cours des 
mois de janvier et février 2011. Le printemps est arrivé aussitôt après son départ. Dans son 
village natal, sur le Lévézou, je transcrivais ces textes, et avec une caméra je rendais visite à 
ma vieille voisine dans le jardin qu’elle avait cultivé toute sa vie. Des images se sont liées à 
l’écriture, ensemble sont devenues fi lm. 

Production Film fl amme et Pareloup fi lms Avec le soutien des résidences Lignes d’erre
Réalisation, image, montage et texte Sylvie Nayral 
Montage son et mixage Céline Bellanger
Étalonnage Isotta Trastevere 
Avec M. et Mme Malaval
Diff usions Semaine Asymétrique Marseille / Regards croisés, Arvieu / Salles-Curan / Fonds régional d’art 
contemporain Provence-Alpes-Côte d’Azur… 
Publication du texte aux éditions commune, Marseille

Sylvie Nayral est photographe, cinéaste et enseignante aux beaux-arts d’Avignon. 
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HARMATTAN 
TV
Suite à l’invitation de Rémi Lange, 
cinéaste (Omelette, Les Yeux 
brouillés, L’Œuf dure, trilogie 
culte du cinéma indépendant et 
LGBT+) et directeur de la collection 
vidéo de l’Harmattan, six films 
produits ou coproduits par Film 
flamme sont sortis en DVD et sont 
accessibles en VOD-SVOD :
Amara, de Claudia Mollese
L’Abeille de Déméter, de Raphaëlle 
Paupert-Borne
Exils intérieurs, exils extérieurs, de 
Brahim Hadj Slimane 
Ce qui arriva l’année 13 Lapin, 
de Nathalie Hugues et Nicola 
Bergamaschi
Mon père à l’Ouest, de Sylvie 
Nayral
Orange vive, de Cyrielle Faure

> Films disponibles sur 
https://videos.harmattantv.com/
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Texte
Jean-François Neplaz

Mise en page
Martine Derain

Relecture
Anaïs Pic

Logos joyeux 25 ans !
Raphaëlle Paupert-Borne
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Fondé en 1996, le collectif de 
cinéastes Film flamme soutient 
les films et les démarches 
artistiques qui ne trouvent pas 
facilement, ou pas du tout, les 
moyens de leur réalisation dans 
le contexte de la production 
industrielle. 

En 2001, la décision de disposer 
des outils de la création cinémato-
graphique s’est traduite par 
l’ouverture du Polygone étoilé à 
la Joliette, au centre de Marseille 
(trois salles de montage, une salle 
de projection pouvant accueillir 
76 personnes) et en 2020, par la 
mise en œuvre d’un équipement 
de numérisation vidéo et 
pellicule.

En 2011, Film flamme s’est 
associé aux éditions commune 
pour lancer la collection de 
livres-DVD Cinéma hors capital(e), 
qui considère le cinéma dans 
l’histoire du langage et non celle 
du spectacle. 

Film flamme/Polygone étoilé
1, rue Massabo 13002 Marseille
facebook & insta Polygone étoilé
www.polygone-etoile.com 


